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M. R. Poutiers, de Menton, assiste à la séance. 


* Correspondance. — M. M. DALIBERT adresse sa photographie 
pour l'album de la Société. 


Nécrologie. — Nous avons le profond regret d’apprendre le décès 
de notre collègue J. Azam qui faisait partie de la Société depuis 1891. 
J. Azam avait réuni une collection d’Orthopteres de France extré- 

mement remarquable et, de beaucoup, la plus importante quant au 

nombre des espèces et des exemplaires représentés. Il avait publié 

- en outre un certain nombre de notes sur les Orthoptéres et son 

excellenté« Catalogue synonymique et systématique des Orthoptères : 

de France » paru en 1901. 
Bull. Soc. ent. Fr. [1921]. — N° 14. 
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Changements d'adresses. — M. Ch. LEGRAND, garde général des 
Eaux-et-Forêts, 9, boulevard Carnot, Alger. 

— M. F. Picarp, maître de conférences à la Sorbonne, laboratoires 
d'Evolution des Etres organisés, 3, rue d'Ulm, Paris, 5°. 

Admission. — M. H. Routier, pharmacien, maire de Sartrouville 
(Seine-et-Oise). — Entomologie générale. 

Présentations. — M. le Dr E. Everts, 28, Emmastraat, La Haye 
(Hollande), présenté par M. L. BEpEL. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. J. DE Joannis et P. LESNE. | | 

— M, B. P. Uvarov, Assistant Entomologist, Imperial Bureau of 
Entomology, British Museum, Natural History: Cromwell Road, Lon- 
don W..7, présenté par M. L. Cuoparn. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. BERLAND et P. VAYSSIÈRE. 


Contributions à nos publications. — Le Trésorier a recu les 
sommes suivantes pour nos publications : | 
MM. ME. "DE: Bossa ee 20 francs. 

Gh FAGNERE ena a 20 — 1 
J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. 200 — 
AMONG... cae. cick SEEN 13 — 


— M. E. Séauyx a offert les clichés accompagnant sa note publiée - 
dans ce Bulletin. } 


Nomination d'un Membre donateur. — M.-J. SAINTE-CLAIRE DE- 
VILLE est nommé, sur proposition du Président, Membre donateur de - 
la Société. J 

Budget. — Le Trésorier annonce que le Ministre de Agriculture « 
a accordé à la Société une subvention de 570 francs, à titre d'encou- : 
ragement à ses travaux. 


Observations diverses. 
Note rectificative. — Dans la note des D*s Cl. GAUTIER et Ph. RIEL 


intitulée : Complément de description et biologie d’Apanteles rubecula | 
Marshall [Hym. BRACONIDAE], parasite de Pieris rapae L. [Ler. Pır- i 
RIDAE], (Bull. Soc. ent. Fr. [1921], pp. 143-447), lire, p. 147 ligne 6: — 
Tetrastichus rapo Walk. au lieu de T. rapae. N 
L. Ması, qui a décrit cette espèce à la page 133 du t. IH. du P 

Bolletino di Labor. di Zool. gen. e Agr. della R. scuol. sup. @Agr. in | 
Portici, 1908, a établi pour elles les synonymies suivantes : 

Cirrospilus rapo Walk. 

Tetrastichus rapo Walk. 

Tetrastichus microgastri Martelli. > 
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Communications. 


Description d'un Zonabris de l’Ahaggar (Sahara central) 
[Cor. MELOIDAE] 


par L. BEDEL. 


Au cours de son voyage d’Alger à Tombouctou par l’Ahaggar, 
PAir et le Tchad, M. R. CHUDEAU a découvert un Zonabris des plus 
remarquables et que je suis tres heureux de pouvoir lui dédier : 

Zonabris Chudeaui, n. sp. — Elongata, nitida, nigra, pube capitis, 
thoracis, scutelli, pedum paginaeque ventralis albido-sericea. Capite 
rubro, inter antennas nigricante. Prothorace rubro, elongato, antice 
oblique attenuato, parce punctato, medio unifoveolato, ad apicem depresso. 
Scutello nigro. Elytris elongatis, parallelis, glabriculis, creberrime 
rugoso-punctatis, .fulvis, fasciola communi irregulariter angulosa ma- 
-culisque quinque nigris (una in ipsa basi, ab humero et a scutello aeque 
distante, duabus -ante fasciolam, transversim dispositis, duabusque 
post fasciolam oblique descendentibus). Antennis nigrc-brunneis vel 
nigris, thorace longioribus, undecimarticulatis, articulis bene discretis, 
art. 3° elongato. Femoribus tarsisque nigris, tibiis dilutioribus, ungui- 
culis rufis, similiter bifidis ; tibiarum posticarum calcaribus He 
aequalibus, forma disparibus. — Long. 8-9 mm. 

Ahaggar (Sahara touareg) : Tamanghasset [alt. 1.200 m.], août 1905 
(R. CHUDEAU), 4 ind. a 

Espèce distincte entre toutes par son système de coloration. Le 
dessin des élytres est assez semblable á celui de Z. batnensis Mars., 
mais là s’arréte l’analogie. 

Les autres Zonabris rapportés de ore par M. R. CHUDEAU 
sont : Z: tigrinipennis Latr. (menthae K1.), Z. (Decapotoma) argen- 
tifera Pic et Z. (Ceroctis) trizonata Reiche, ce qui prouve que le 
massif de ’Ahaggar (1.200 - 3.000 m. alt.), bien que déjà dans la zone 
intertropicale, fait encore partie de la faune saharienne. 


Sur deux nouveaux Dixa et synopsis des mâles 
des espèces de France. [DipT. CULICIDAE] 


par E. SÉGUY. 


La présente note a pour but de définir les caractères distinctifs de 
deux nouveaux Dixa particulièrement intéressants par leurs affinités 


200 Bulletin de la Société entomologique de France. 


et de grouper les renseignements encore bien incomplets que Pon: 
possède sur les espèces françaises. y 

La connaissance des espèces décrites plus bas permet d'améliorer 
les caractéristiques du genre et contribue a compléter l'inventaire » 
des Dixides de notre pays. 

Dixa pyrenaica, n. sp. — O. Coloration générale jaune, sem- 
blable à celle du Diva serotina Wiedeman. Tête jaune, occiput et # 
antennes brun pâle, les articles antennaires 2, 3, 4 dans le rapport 


1 
CAE sid 
Y 


Ni 


Fig. 1. Dixa pyrenaica, n. sp. — a, aile; — 6, griffe d'une patte inter- 


médiaire; — f, appareil génital c;. (Les divisions indiquées sur les échelles | 
(1.0-1.1) correspondent à 1/10 de mm.) 4 


| 
1 
64-30-30. Thorax jaune avec quatre bandes nettes d'un brun marron | 
reliées en avant par deux taches d'un brun plus pale. Scutellum | 
jaune, flanes d’un jaune foncé, tachés de brun; balanciers jaunes. Ailes” 
hyalines; fourche antérieure plus longue que son pétiole; celui de. 
la fourche postérieure plus long que celle-ci, la base des deux 
fourches au même niveau; nervures transverses séparées par une 
distance égale au tiers de leur longueur (fig. 1, a). Pattes jaunâtres,s 
l'extrémité apicale des tibias, la plus grande partie du métatarse et 
tous les autres articles du tarse bruns; fémurs antérieurs de la méme 
longueur que les tibias; les tibias antérieurs plus longs que le méta- 
tarse (320-250). Les ongles des pattes antérieures et intermédiaires 


f 
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> présentent un peigne de cing dents, la dent apicale très longue et 
six soies isolées (fig. 1, b-e); soie empodiale très développée (fig. 4, 
_b-d). Abdomen jaunätre, couvert de soies fines assez longues; chaque 
tergite présente une bande transversale plus foncée. Appareil génital 
légèrement saillant; 1* article des forcipules épais, à peu près aussi 
long que large (fig. 1, f); 2° article presque cylindrique avec, agl’extré- 
mité apicale et sur la face interne, des soies épaisses, groupées en 
brosse raide; appendices internes gréles terminés par trois courtes 
soies et un onglet articulé. — Long. 3 mm. 

Type : 1 $ (Museum de Paris). 

Hautes-Pyrénées : environs de Barèges, entre 1.500 et 2.000 m. 
Vole en mai. 

Par la disposition de ses couleurs, cette espèce ressemble au Diva 
notata Loew et peut être facilement confondue avec les Dixa serotina 
Wied.et autumnalis Mg., mais ses autres caractères, notamment 
ceux de Pappareil génital, la rattachent au groupe du Diva amphibia 
De Geer, à côté duquel elle prend place dans le tableau donné par le 
Dr M. GOETGHEBUER (Bull. Soc. ent. Belg., I [1920], p. 25). 


Dixa Goetghebueri, n. sp. — Cette espèce a été obtenue d'é- 
closion de larves recueillies en avril aux marais de Sucy (Seine). 
Ces larves vivaient dans de petites mares temporaires en compagnie 
de celles du Theobaldia morsitans Theobald. Elles se sont trans- 
formées en nymphes au début de mai et ont donné le 7 avril un 6, 
le 8 une © et le 42 mai une autre ©. Les dépouilles larvaires et 
nymphales recueillies après les transformations ont permis d’es- 
quisser les descriptions suivantes : 

Larve. — Semblable à celle du Dixa nebulosa, de couleur noire. 
Tête noire, très fortement chitinisée; mandibules à dents très 
émoussées, la dent apicale en faucille, nue; bandeau inférieur 
garni de deux grandes soies (fig. 2, g). Les antennes portent de 
grandes épines qui occupent toute la face externe, une seule grande 
soie au bord 1/3 apical, l'extrémité de l’article est complètement 
_Couvert de soies courtes et raides, un seul onglet terminal articulé 
(fig. 2, i). Palpes courts, la face interne couverte de petites, épines, 
l'extrémité apicale terminée par six appendices articulés (fig. 2, h). 
Premier segment thoracique avec quelques très longues soies dirigées 
vers la tête, quelques soies courtes sur les autres segments thora- 
ciques et abdominaux. Les deux premiers segments abdominaux 
portent, sur la face ventrale, deux petits mamelons couronnés de 
plusieurs rangs de crochets chitineux assez forts; les segments 8, 9, 


4 
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10 portent aussi sur la face ventrale deux groupes de fortes épines 
dilatées en fer de lance, dirigées vers la partie postérieure du corps. 
Les deux lobes latéraux qui terminent le corps sont bordés de soies 
ciliées, aplaties en lame; la partie basale interne porte un double 
rang d’écailles comparables à celles du 8° segment des larves de Cu- 
licines®la partie apicale de ces lobes latéraux est terminée par une 
épine aplatie. L’appendice caudal, particulièrement développé chez 
cette espèce, porte, comme chez les autres larves de Dia, trois paires 
de longues soies; cet appendice se termine par une épine plate comme 
aux deux lobes latéraux. — Longueur de la larve adulte : environ 
6 mm. 

Cette larve présente exactement les mêmes habitudes que les au- 
tres larves de Dixides connues. Elle prend la même attitude en V et 
reste le plus souvent immobile, légèrement en dehors de l’eau sur les 
plantes aquatiques ou les débris flottants. 

Nymphe. — Semblable en tous points à une nymphe de Culicine 
de couleur gris de plomb. Cette forme, absolument glabre, est remar- 
quable par la créte dentée située á la face dorsale du thorax sur la 
ligne médiane (fig. 2, /); quelques rares soies isolées au bord apical 
de chaque segment abdominal. Les palettes natatoires présentent 
une série de dents au bord postérieur; ces dents s'épaississent jus: 
qu’à l'extrémité, qui se termine elle-même par une forte épine chiti- 
neuse. 

Les trompettes respiratoires (fig. 2, A) sont bordées par une dente- 
lure chitineuse courbée intérieurement qui retient une membrane 
minee susceptible d’être dilatée. Toute la paroi de l'organe est cou- 
verte d’une réticulation (fig. 2, j.)formee par des fils chitineux croisés 
à angle droit; chaque croisement porte une petite dent dirigée exté- 
rieurement; le tronc trachéen qui aboutit à la trompette porte une 
soupape rétractile (fig. 2, j, tr). 

En captivité, cette nymphe se comporte exactement comme celle 
des Culicinae; elle nage continuellement à la façon si caractéristique 
des nymphes d’Anopheles. Elle ne se « colle » pas aux parois du vase 
où elle vit et ne sort pas de l'eau comme d’autres nymphes de 
Dixides. La durée de la vie nymphale est d'environ 4 jours. 

L'éclosion de la Mouche a lieù en pleine eau par une fente tho- 
racique, la dépouille nymphale servant de flotteur pendant l’éclosion. 
Lorsque la Mouche est complètement dégagée elle reste plusieurs 
hèures à raffermir ses organes, les pattes étendue à la surface de 
Peau à la façon des Hydrométres; elle grimpe ensuite sur une plante 
aquatique et s'envole. 
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ig: 9. Dixa Goelghebueri, n. sp. — y, mandibule droite de la larve adulte, 


ntrant le bandeau inférieur; — h, palpe; — ¿, antenne: — j,-bordure 
ne trompette respiratoire ; — k, trompette vue en entier; — |, crête dorsale 
la nymphe; — m, aile gauche; — n, appareil: génital & 2.7629 article 


_forcipules; api, appendices inférieurs. 
es divisions des échelles (1.0 — 1.1) RARE MA 1/10 de mm.). 
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Adulte. — «. Espèce sombre, d'un brun noir assez luisant. Tête 
entièrement d’un noir brillant, antennes et palpes d’un brun fonce; 
les articles antennaires 2-3-4 dans le rapport 47-30-30, Thorax noir 
mat, sans bandes. Scutellum et métanotum noir brillant. Flanes gris, 
largement tachés de noir. Balanciers d’un gris ardoise, Pattes gréles, 
d'un brun noir, densément couvertes de longues soies raides, noires ; 
l'extrémité apicale des fémurs, les tibias et les tarses sont d’un noir 
profond. Les fémurs et les tibias sont de même longueur; le tibia des: 
pattes antérieures est légèrement plus long que le métatarse (300- 
270), le tibia des pattes postérieures est plus long (370-270). Les épe- 
rons des tibias antérieurs sont courts, épais; ceux des tibias des 
deux paires de pattes postérieures sont très gréles, légèrement arqués. 
Ongles? Ailes sombres; fourche antérieure à pétiole court, fourches 


‘ postérieure à pétiole de la longueur de la branche supérieure de cette. 


fourche : M 1 (fig. 2, m), la base des deux fourches non au mêmes 
niveau. Nervures transverses sensiblement sur la même ligne (fig. 2, 
m, nts). Abdomen d'un gris sombre densément couvert de fines soies. 
noires assez longues. Appareil génital saillant (fig. 2, n); 4° article 
des forcipules court, plus large que long, % article velu, quelques, 
grosses soies à la face externe, la face interne couverte d’une villo- 
sité serrée (fig. 2, n, fc); appendices inférieurs fortement courbés et 
aplatis, à extrémité dilatée Le terminée en bec; ils portent une 
forte soie subterminale (fig. 2, n, api). — Long. 3,5 mm. | 

Q. A peu près semblable au c', en diffère par ce qui suit : lé? 
gerement plus grande que le Y (4 mm.), entièrement d’un noir foncé 
luisant. Balanciers complètement noirs. Pattes robustes, noires, cou- 
vertes de longues soies noires; fémurs des pattes antérieures de la 
longueur du tibia, la longueur de celui-ci par rapport à celle du mé- 
tatarse — 360-290; pour les pattes postérieures ce rapport = 440- 
300. Les éperons des tibias sont courts, épais. Les deux derniers ar- 
ticles du tarse sensiblement de la même longueur (32-35). Ongles, 
avec un peigne de quatre dents inégales et quelques soies intermé- 
diaires (au moins aux deux premières paires de pattes). Ailes comme 
chez le ot, légèrement plus sombres. Abdomen noir, couvert de soies 
fortes et serrées; au dernier segment, ces soies sont réunies en pin- 
ceau, iinmédiatement au-dessous de l'insertion de la bride périoviduc. 
tale. La palmette sous-anale, aplatie dans le sens transversal, présente 
une ligne de fortes soies disposées en peigne horizontal. Appendices 
de Parmature génitale (cerques) assez petits, médiocrement velus. 


Types : 1.9, 2 Q (Muséum de Paris). Marais de Sucy (Seine), e 
avril-mai. 
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Cette espèce est dédiée à notre savant collègue et ami le 
Dr M. GoETGHEBUER, de Gand, en témoignage d’admiration pour ses 
travaux sur les Dipteres tipuliformes. 

Malgré les essais de classification tentés par Brrcrorn (1889), GoET- 
GHEBUER (1920) et Epwarps (1921), les Diridae semblent assez mal 
connus. Les femelles sont difficiles à classer avec précision et, si les 
males se distinguent davantage par la structurs de l'appareil génital, 
on ne connait pas encore exactement la valeur des caractères fournis 
par cet organe et les limites de leur variabilité. Dans de pareilles 
conditions je ne puis que résumer les travaux antérieurs en un 
Synopsis nouveau, forcément provisoire et applicable aux mâles seu- 
lement. | 

Le tableau ci-dessous fera ressortir les caractères différentiels des 
deux Dixa décrits plus haut et permettra de les distinguer des 
autres espèces françaises. 


TABLEAU DES ESPÈCES. 


4). Ailes tachetées (!). 
. Bande médiane du thorax non divisée CAE 1. maculata Mg. 
. Bande médiane duthoraxnettementdivisée.. 2 nebulosa Mg. 


). Téte jaune, tachée de brun ou de noir. Thorax avec 
quatre bandes, les médianes réunies aux latérales par une 
tache en avant de ces derniéres. 
6 (7). Appareil génital o : 2° article des forcipules terminé par 

deux stylets; appendices inférieurs tres développés 3. laeta L w. 
7 (6). 2° article des forcipules terminé par un seul onglet 
articulé (3° article); appendices inférieurs médiocrement 


_ développés. 
8 (9). Appendices inférieurs « dilatés en champignon » à Pextré- 
HE Se ET DA, PA 4. serotina (W.) Goetg. 


9 (8) Appendices inférieurs non dilatés. 

10 gee 2e article des forcipules avec un lobe du côté externe. 

BRC MEMS E ROS o AN so. 5. autumnalis M, 
11 (10). ‘ge article sans lobe du côté externe. . 6. pyrenaica Ség. 


(1) Dans le groupe des Dixides à ailes tachetées, M. W. EbwArbs distingue 
encore les Dixa puberula Lw., dilatata Strobl, submaculata Edw. et 
nubilipennis Curtis. — Cf. F. W. Enwarps, The British Chaoborinae and 
Dixinae (Ent. month. Mag., 3° ser., VI [1920], p. 264). 
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12 (5). Tête entièrement noire ou brun-noir. Bandes médianes 
du thorax non réunies aux latérales par une tache en avant 
de ces dernières. 

13 (16). Thorax et flancs de couleur sombre ou noire. Appendices 
inférieurs de l’appareil génital $ non bifides. 

14 (15). Thorax habituellement noir brillant. Bandes thoraci- 
ques visibles seulement chez les exemplaires de couleur 


pâle. Un espace clair en avant du scutellum. 7. amphibia Deg. — 


15 (14). Thorax noir sans bandes. Espèce entièrement noire; 
IR o pe 8. Goetghebueri Ség. 
16 (13. Thorax et flancs jaunâtres. Trois bandes séparées sur 
ce thorax : celle du milieu quelquefois double. Appareil 
génital Y : appendices inférieurs bifides... 9. aestivalis Meig. 


Sur la biologie du Tetrastichus rapo Walk. [Hym. CHALCIDIDAE] 


par F. PicaRp. 


D’après Seurat('), le Tetrastichus rapo Walk. (Diplolepis micro- ' 
gastri Bouché) pond ses œufs à travers la peau des chenilles de « 


Pieris brassicae, dans les jeunes larves d'Apanteles glomeratus, alors 
que celles-ci sont très petites et n'ont pas encore de trachées visibles. 
Ce naturaliste a observé des larves d’Apanteles renfermant une 
vingtaine d’ceufs de l’hyperparasite. Le Chalcidien ne sort de Phóte 
que quand celui-ci a filé son cocon ; à ce moment, il dévore tout, sauf 
la peau, et opère sa nymphose dans la coque de la victime. 

MARTELLI (?), qui ne cite pas l’auteur français, arrive à des conclu- 


sions analogues. D'après lui, le Tetrastichus rapo pond dans les che- | 


nilles de 12 à 20 millimètres. Il sait choisir celles qui contiennent des 


larves d'Apanteles et les reconnaît avec une grande facilité. | 
Récemment GAUTIER et Rieu ($) ont confirmé les observations de : 


l’auteur italien en étudiant le parasitisme de ce Chalcidien chez l’Apan- 
eles rubecula Marsh.,ennemi de Pieris rapae. 


(1) Seurar. — Contributions à l'étude des Hyménopteres entomophages 
(Ann. Sc. nat, 8° série, 1899). 

(2) MArtexu (G.). — Contribuzioni alla biologia della Pieris brassicae L. 
e di alcuni suoi parassiti ed iperparassiti (Bollet. del Labor. di Zool. gen. e 


_ agrar. Portici., I, 1907). 


(3) GAurmr et Rixz. — Sur la biologie de FApanteles rubecula q 
(Bull. Soc, ent, Fr. [1921], pp. 143-147). 
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Ce mode de ponte à travers le corps de la chenille, décrit successi- 
ment par quatre naturalistes, doit être tenu pour exact. Il n’est 
Jendant pas fatal. Pai pu faire pondre avec la plus grande aisance 
même Tetrastichus rapo, non pas dans la chenille, mais bien plus 
d, dans les amas de cocons de l’Apanteles. Dans ce cas le dévelop- 
ment est rapide et peut se produire aussi bien dans la nymphe que 
ns la larve de la victime. Celle-ci est tuée, ses tissus se décomposent 
cest plongées dans une sanie répandant une odeur infecte que 
rent les larves du Tetrastichus. On voit d’ailleurs par transparence, 
microscope, leur tube digestif rempli du même liquide putride. 
Le Tetrastichus rapo est aussi un parasite de l’Anilastus ebeninus 
av. Je ne Pai pas vu atteindre la larve de cet Ichneumonide dans 
tissus de la chenille de Pieris, comme le dit MARTELLI. Le fait est 
ssible; mais, dans mes élevages, le Chalcidien a pondu à travers la 
iu de la chenille, il est vrai, mais lorsque celle-ci était vide et 
irsouflée, constituant une simple coque abritant l’Anilastus. Ici 
sore le développement est rapide et, quelques jours après la ponte, 
cocon de l’Anilastus ne contient qu’une substance fluide el putréfiée 
as laquelle flottent 12 à 15 larves bien vivantes de Tetrastichus. 
est donc curieux de constater que ce Chalcidien qui, dans mes 
servations, tue tres vite sa proie, la laisse subsister assez longtemps 
ir sortir et filer son cocon, dans celles des auteurs précités. 
Yautre part, de très nombreuses expériences m'ont convaintu que, 
itrairement aux affirmations de MARTELLI, le Tetrastichus rapo est 
apable de distinguer les chenilles parasitées des saines. 

Jes petites chenilles de Pieris de deux ou trois jours, piquées la 
lle par des Apanteles, sont offertes 4 des Fetrastichus; elles sont 
eptées et les Chalcidiens y enfoncent leur tarière. Des chenilles de 
me âge, mais non parasitées, sont accueillies de la même façon et 
jissent le même traitement. Toutes ces chenilles, apantélisées ou 
1, sont vouées à la mort du fait de la piqûre du Tetrastichus; 
unes ne résistent que cinq jours, d’autres huit ou dix, mais 
une ne parvient à toute sa taille. Ces chenilles disséquées après 
r mort ne renferment ni œufs ni larves du Chalcidien. Les petites 
yes d’Apanteles, que contiennent celles de la première catégorie, 
t parfois encore vivantes après la mort de leur hôte; elles sont 
nies de leur vésicule anale, n’ont pas encore de trachées et tous 
rs organes sont visibles par transparence. On n’y observe aucun 
le du Tetrastichus. 

i Pon offre au Chalcidien des larves de Pieris âgées, il s’y porte 
antanément et les transperce comme les petites, Lorsque les Tetra- 
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stichus sont nombreux, par exemple une quinzaine pour une grosse 
chenille, leur piqûre produit une paralysie à peu près complète | 
souvent même la mort de la victime survient dans les vingt- quatre 
heures. Si les parasites sont en petit nombre, la paralysie est moins 
parfaite, de moindre durée, et la chenille peut se chrysalider e: 
donner Pimago. Ces grosses chenilles disséquées ne contiennent a; 
œufs ni larves de l'Hyménoptère. | 
En définitive le Tetrastichus rapo pond dans les cocons de l’Apanı 
teles glomeratus et de l’Anilastus ebeninus. Y pond aussi, à n’en pa: 
douter, dans les larves d’Apanteles contenues dans la chenille; mai! 
c'est alors peu de jours avant leur sortie, car la victime est toujour 
tuée rapidement, et mes expériences montrent que les très jeune: 
chenilles apantélisés ne conviennent pas au développement du Chal! 
cidien. | 
Enfin ce Tetrastichus est dans l'incapacité de distinguer les Piérides 
apantélisés des autres. Il subit Pattirance de toutes les chenilles 
petites ou grandes, indemnes ou parasitées, et son venin tue infaill] 
blement les jeunes, parfois même les grosses, lorsque les piqures sor 
trop répétées. Si les Piérides attaqués renferment des Apanteles a: 
stade convenable, le développement pent avoir lieu, sinon les maneu 
vres de l’'Hyménoptère n'ont d’autre résultat que la mort fréquent 
de sa victime, sans profit pour sa postérité. 
Le comportement de ce Chalcidien jette une lumière intéressa nt 
sur les faits d’hyperparasitisme et je me propose de le discuter phy 
tard en détail. Pajouterai seulement que si les grosses chenilles s 
à peu près sans défense devant l'attaque du Tetrastichus, il n’en es 
pas de même des petites qui repoussent leur agresseur à coup det 
le mordent mème parfois, Pinondent de leur vomissement et peuv 
le tenir en échec malgré son obstination, pendant plus d’une heur 
Pai vu, quoique assez rarement, le Tetrastichus absorber les go 
lettes de sang que les coups de tarière avaient fait sourdre, et on 
que c'est chez un autre Testrastichus, T. canthomelaenae, que P. M! 
CHAB a découvert ce mode d'alimentation, retrouvé depuis chez 
grand nombre d'Hyménoptères entomophages. 
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Note sur quelques especes de Rhaphidophorinae 
[ORTH. PHASGONURIDAE] 


par L. CHOPARD. 


Dans les tableaux de détermination des genres Diestrammena Br. 
et Tachycines Ad. que j'ai publiés en 1915 (!), la place de quelques 
espéces était restée douteuse, celles-ci n’étant connues que par les 
diagnoses insuffisantes de BRUNNER voN WATTENWYL. M. le Pr R. 
EBNER ayant eu Pobligeance de me communiquer récemment les 
types de la collection Brunner, je suis à même aujourd’hui de préciser 
les caractères de ces espèces et de réctifier certaines erreurs les 
concernant. 


4. Tachycines asynamorus Ad. — Cette espèce a été signalée 
depuis une quinzaine d’années dans les serres d’un certain nombre de 
villes d'Europe et des États-Unis. D'abord déterminée par BRUNNER 
VON WATTENWYLlui-memecomme Diestrammena marmorataDeHaan, 
puis comme D. unicolor Br., ADELUNG la décrivit comme espèce 
nouvelle, en créant pour elle le genre Tachycines. Tout-en recon- 
naissant la valeur du caractère générique indiqué par ADELUNG, j'avais 
cru devoir admettre dans un travail récent(?), la termination de 
BRUNNER; par suite Tachycines devenant synonyme de Diestrammena, 
j'étais amené à créer un genre nouveau, Paradiestrammena, pour les 
espèces présentant, aux tibias postérieurs, des épines régulières et 
peu nombreuses. 

L’etude des individus de la collection Brunner me montre aujour- 


d’hui qu’il n’y a rien de commun entre Tachycines asynamorus Ad. 


et Diestrammena marmorata De Haan. Par suite la synonymie des 
deux genres doit être rétablie comme suit : 


; ‘Diestrammena Brunner 1888, Verh. zool. bot. Ges. Wien, 
XXXVIII, p. 298 = Paradiestrammena Chopard 1919. Mem. As. 
Soc. Beng., VI, p. 375. 


_ Tachycines Adelung 1902, Ann. Mus. Zool. Petersb., VII, p. 56 = 
Diestrammena Chopard, l. c., p. 376. 


- T. asynamorus est originaire du Japon. 


(1) L. Cuopann. — Tableaux de détermination des genres Diestrammena 
Br. et Tachycines Ad. (Bull. Soc. ent. Fr. [1915], pp. 154-159). 

(2) L. Cuoparn. — Zoological results of a tour in the far East.VI. Les 
Orthoptéres cavernicoles de la Birmanie et de la Péninsule malaise (Mem. 
As. Soc. Beng., VI [1919], pp. 341-396, pl. 12-14). 
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2. Diestrammena marmorataD e Haan. — Cette espèce appartient 
au groupe des D. longipes Rehn, D. palpata Rehn, D. maculat 
Chop. et D. Griffinii Cho p.; ses femurs postérieurs présentent ut 
dizaine d’épines au bord inférieur interne et deux ou trois au bo 
externe et leur lobe géniculaire interne seul est armé; les tibias 
portent 22 à 28 épines sur chaque bord. Comme taille et aspecti 
général, elle ressemble beaucoup à D. longipes, mais sa coloratio 
foncière est plus uniforme et moins claire et ’armure des pattes pos 
rue térieures est plus faible. On ne connaît pas la femelle adulte de 
D. longipes, mais il existe dans la collection Brunner une femelle au 
dernier stade larvaire dont la plaque sous-génitale, encore mal déve- 
loppée, montre cependant un bord postérieur arrondi et faiblement 
échancré à Papex; chez D. marmorata, cette plaque est triangulaire: 
4 D. marmorata n’est connu que par le type de DE Haan et par les 
o: individus de la collection Brunner, comprenant un mále immature et 

| en mauvais état, une très belle femelle adulte (*) et quelques très 

jeunes individus, provenant tous du Japon. 


#3 3. Diestrammena unicolor Br. — Comme je l'avais supposé, 
. - cette espèce est entièrement différente de la forme cavernicole rap- 
5 portée de Birmanie par L. Fea (D. Feai Chop.). Elle peut être rap: ! 


y prochée du groupe des D. brevifrons Chop., D. Annandalei Kirby, 
4 etc., mais en diffère par l’armature assez forte de ses fémurs posté: 
rieurs qui portent 5 à 10 épines au bord inférieur interne. Le Y en 
by = est inconnu, la partie de la description de BRUNNER se rapportant à ce! 
1 sexe, concernant évidemment D. Feai Chop. Le type provient de 
Vladivostok, mais l’espece se retrouve au Japon (Tsushima) et, d'après 
Brunner, en Chine (Pékin). | 


| 


| | 4. Diestrammena apicalis Br. — Extrémement voisine de la. 
_ précédente, cette espèce en diffère cependant par l'absence de nes | 
médiane entre les éperons inférieurs des tibias des deux premières 
x paires; elle forme, par suite, un groupe spécial avec D. minuta Chop. 
La coloration indiquée dans la diagnose de BRUNNER n’a guère d 
valeur, le type, quoique bien adulte, montrant des déformations tégu- 
mentaires qui indiquent qu'il avait été tué peu après la dernière mue. 
La taille atteint chez certains individus 20 millimètres, Poviscapte ne 
dépassant pas 10 millimètres. L'espèce n’a été trouvée qu "au Japon. 


(1) Les dimensions de cette Q sont les suivantes : > Be 
Long. du corps 23 mm,; pronot.9 mm.; fém. ant. 15,5 mm.; fém. Dos 
31 mm.; tib. post. 33 mm. ; oviscapte 12 rot: ; cerques 9,5 mm, a 
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